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UNE PASSIONNANTE POLÉMIQUE 


Er 


RICE DE RUSNACK. — Echos et variétés. — Les Maléfice 
Momie, par MERCURE, — Société Internationale de 


-e 


A la suite d'un article intitulé « Les fantômes chez le 
photographe » paru dans le Matin du 29 janvier dernier, 
article dans lequel l'auteur, resté anonyme, exposait les 
travaux d'un docteur italien, le docteur Imoda, sur cette 
question si troublante de la photographie des invisibles, 
et où étaient relatées les expériences que firent ledit doc- 
teur.Imoda et le professeur Richet avec un excellent mé- 
dium, Mlle Linda Gazzera, un autre docteur, M. Char- 

ntier, écrivit une lettre au rédacteur en chef du Matin, 

ndant à faire connaître au public que les expériences de 
Mlle Gazzera n'étaient que de ridicules trucages ; et le 
docteur Charpentier allait jusqu'à promettre 2.000 francs 
au médium qui lui ferait apparaître le plus petit fantôme, 
.dans des conditions de contrôle qu'il détaillait, 


Notre excellent collaborateur, M. Fernand Girod, écrivit 
alors à la rédaction du Matin, la lettre qui suit et dans 
laquelle il s'offrait à remplir une partie du programme fixé 
par le docteur Charpentier : 


Par's, 30 janvier 1912. 
-Monsieur le Rédacteur en chef, ; 


Je prends connaissance à l'instant de la lettre du doc- 
teur Charpentier, publiée dans le Matin de ce jour, et dans 
laquelle lg scripteur opiate certaines objections aux phé- 
nomènes produits par e Linda Gazzera qu'il a, dit-il, 
surprise en flagrant délit de fraude. Je n'ai pas la préten- 
tion de prendre la défense de ce médium que je ne connais 
T de nom ; mais j'insisterai sur une partie de la lettre 

u Dr Charpentier car je crois être à même de le satisfaire 
dans une petite mesure. Voici le fait : 


Je donne'ici un extrait du texte'même de la lettre du doc- 
teur Charpentier : $ 


„. « Je tiens à déclarer que devant témoins, 


` j'ai surpris Mile Linda Gazzera en flagrant délit de su- 


peroane Dans l'obscurité qu'elle exige pour la production 
les phénon®” es, il lui est facile de faire tomber les chaises 
plac errière elle avec l'une de ses jambes, la jambe 
gauche généralement ; de toucher avec son jed — le plus 
souvent très parfumé — les assistants le plus rapprochés 
d'elle. Ceux-ci'se privent d'ailleurs, naïvement — en faisant 
la chaîne des mains, comme le recommandent les prêtres de, 
la religion spirite — d'un des rares moyens de contrôle 
qu'ils à leur disposition dans l'obscurité. » 


Puis Je docteur Charpentier ajoute qu'ayant un jour ob- 
tenu du médium Yautorisation d'em: er jambes 
dans un sac lié à la taille, aucun phénomène ne se pro 
duisit. C'est sur cette partie de la lettre du docteur que je 
m'appesani 
N'ayant pas présentement sous la main de médium pou- 
vant produire les apparitions de fantômes qu'il réclame en 
fin de sa lettre ; je viens me mettre à sa disposition, moi et 
mon médium, Mme Mary Dem: , pour réaliser la pre- 
mière partie des phénomènes qu conteste à Mlle Linda 
Gazzerh : À savoir que M. le docteur Charpentier pourra 
fermer les portes et sceller toutes les issues, enfermer les 
Je du médium dans un sac lié à la ceinture et contro- 
er les mains, et que, dans ces conditions de contrôle, li 
(eue d'expérience valssra et que des objets seront projetés 

terre. 
Nous ne demandons rien à M. Cuppmue, sinon de s'en- 
gager à payer, après réussite, les frais de déplacement du 
médium. 


Recrvez, Monsieur le Rédacteur en chef, mes civilités 


empressées. 


i Fernand GrRon, 
Secrétaire général de la Société Internationale 
de Recherches Psychiques. 


Une autre lettre envoyée ce même jour par M. Paul 
Elsay, membre de la Société universelle d'Etudes Psy- 
chiques, commençant à peu près dans les mêmes termes 
que celle de M. Fernand Girod, ce ńe fut que la dernière 
partie de la lettre de ce dernier qui fut insérée dans le 
tps du mercredi 81 janvier, sous le titre « Nous allons 
voir ….» 


Le lendemain, le docteur Charpentier répondait à notre 
TE toujours par la voie du Matin, et voici ce 
qu’ : 


A M. Fernand ‘Girod ; v 
Ce que j'ai écrit au sujet de Mlle Linda Gazzera ne con- 
Sete Tols COnN l GLAN depuis Ringi TPE A'T ONE 
e foi, comme moi-même de s' € 
PA PE des a Tarasa es pr 
très heureux d'être cenoqué s par M. de Mr l'aimable 
secrétaire général de la universelle des études psy- 
j: $ 
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Hont voici la teneur : 
4 Paris, le 1% février 1912. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


Dites bien au docteur Charpentier que j'accepte sa pro- 

sition et ses conditions, et que je suis prêt à tenter, avec 

e Mary Demange, l'expérience de déplacement d'objet 
sans contact. M. Charpentier pourra être assisté de trois 
observateurs dont un rédacteur du Matin. Moi-même je de- 
manderai à être accompagné d'une commission ainsi com- 
posée : M. le commandant Darget, universellement connu 

ur sés recherches sur la phyorenne transcendantale, 

G.-Fabius de Champville, président des Congrès Inter- 
nationaux de Psychologie expérimentale et de la. Société 
- Internationale de Recherches Psychiques, M. Henri Mager, 
délégué au Conseil supérieur ‘des colonies, vice-président 
de la Société Internationale de Recherches Psychiques: 

J'insiste pour qu'il nous soit accordé trois séances ainsi 
que le propose loyalement M. le docteur Charpentier. Et, 
pour répondre à la préoccupation d'esprit de M. Godrej, je 
dirai que personnellement on peut me contrôler jusqu'au 
bout des ongles, car je ne suis pour rien dans la production 
du phénomène en lui-même, 

ne nous reste donc plus qu'à prendre jour, c'est affaire 
aux deux commissions d'arrêter définitivement les dates 
de séances. 

Un dernier mot : qu'il soit bien spécifié que jamais je 
n'ai prétendu faire apparaître des « fantômes » visibles 
pour tous les assistants, mais qu'il s'agit uniquement du 
phénomène de déplacement d'objet sans contact. 

Recevez, M eur le Rédacteur en chef, mes salutations 
distinguées. 

Fernand GrRon, 
Secrétaire général de la Société Internationale 
de Recherches Psychiques et du Journal 


« La Vie Mystérieuse ». 


Cette lettre fut insérée in-ertenso dans le Matin du 
3 février. 


Puis le dimanche 4 février paraissait une nouvelle note 
exposant Jes conditions définitives de M. le docteur Char- 
pentier. Nous reproduisons cette note dans son entier : 


ON VA CONTROLER UNE APPARITION DE FANTOME 
ÿ Six juges observeront la danse de la table 


+ Le moment semble venu sinon de-clore, au moins de sus- 
pendre le « débat sur les fantômes », pour passer aux dé- 
monstrations expérimentales proposées et acceptées par les 


en cause. : 
Tl s'agit aujourd'hui, comme nos lecteurs ont pu s'en 
: convaincre en lisant les lettres échangées entre M. 


. le doc- 
teur Albert Charpentier et M. Fernand Girod, d'une expé- 


sinon en 


se pourra. S'il est nécesaire d'a 
j'exigerai que cette table soit sans rebords, et 
dium s'en trouve éloigné d'une distance d'au moins 40 cen- 
timètres. Aucun des assistants, de même, ne devra s'en 
dm On fera simplement cercle autour du guéridon, 
-vis duquel seront disposés des appareils ph phi- 
ques prêts à enregistrer les phénomènes de lévitation qui 
pourraient se produire. X 
Je serais particulièrement désireux que le médium ac- 
ceptât de faire la démonstration de son pouvoir sur les pla- 
teaux en équilibre d'une balance placée sous une cloche de 
verre, et dont les aiguilles seraient reliées à un appareil en- 
registreur. L'expérience, dans ces conditions, aurait sa vé- 
ritable portée scientifique. » 
M le docteur Charpentier désignera à bref délai les trois 
observateurs dont il compte invoquer l'assistance : nous 
ouvons d'ores et déjà citer parmi eux le docteur Jacques 
oubinovitch, médecin en chef de l'hôpital de Bicêtre. 

$ na dáte et le lieu de l'expérience seront ultérieurement 
IXÈS., 

M: Fernand Girod à qui nous ävons fait part, dans la 
soirée, des conditions imposées par le docteur Charpentier, 
nous à détlaré ce qui suit : 

— Je souscris ces conditions, quelques rigoureuses 
qu'elles puisent être. 6 , 


N'ayant pas prononcé tine, olls la dernière phrase 
qu'on lui prêtait; M. Fernand Girod, sans perdre une mi- 
nute, A a prp par une dernière lettre, la rédaction 
du Matin et dans laquelle il donnait à son, tour la façon 
dont, selon lui, les expériences devraient être conduites. 
C'est cette lettre que nous reproduisons en fin de notre arti- 
cle, elle a été publiée dans le Metin du 5 février, mais Ja 
partie relative aux expériences de la balance sous 
verre a été élaguée, faute de place sans doute, par la rédac- 
tion du Matin. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


« Je souscris à ces conditions, quelque rigoureuses 
gralle puissènt être », n'est pas la traduction exacte de 
le ma pensée. Jé précise que je me mets à la disposition des 
observateurs dé: és. de et d'autre pour provoquer 
devant eux le omène de déplacement d'objet sans con- 
tact. Mon médium, Mme Mary Demange, que j'ai vu ce 
matin, m'a confirmé qu'il voulait bien se soumettre à trois 
séances successives, et voici comment, nous, nous enten- 
drions que l'expérience fut tentée : 

Les dispositions 


pure médium 

ra; u cercle 

cela se fait dans toutes les expériences de ce- 
cés ayant été préalablement tirées au so 


itions trois phases expérimentales : 1° en obseurité 
lemière rouge permettant le contrôle da tous les assisiants : i 
— 419 — x r 


A l'heure où nous mettons sous presse, les choses en 
sont là. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des résul- 
tats de cette passionnante polémique. > 


Maurice de RUSNACK. 


donnée scientifique formidable de l'occulte est achevée, l'arcane 
ps fort pay le plus mystérieux est enfin dévoilé !... En 
recommence 1' des pages très curieuses, et s'i sur 
: la création d'un les théories essentielles de l'occultisme 
on d'homme. Cè scientifique. l'auteur nous conduit jusqu’ 
qui a passionné tous les alchi- terme de cette tentative hermétique, 


neim # mistes et hermétisies du moyen âge, et qui manquera pas d'intéresser tous coux Qui 
des Ages. Nous avouons que nous revit de nos jours sous un autre nom, ce Sent et qui pensent, occul ou 


$ 


roman oûjchaque page évoque une lenifiques et magiques L'œuvre la plus Un volume brothé. Prix.............. 1 50 ~ 
1 r 1 
y , K3 
E ; Echos et Variétés - 
, téiépa parlé trésor considérable : 57 millions Bismarck et le nombre 3 | 
MER 2 ra Hi villa Ce de la capitale. La TA ACT Er 
On mando e, re : Hier | 
matin, Parme, enfan ans, de côté, inventé un pour 
LITE or or pai iis résolurent de mettre leur science en com- D Re homines: Les | 
sant et sanglotan! mun. { comme le nombre 
mère terrogeait, l'enfant ré- Le profésseur hypnotisa son se t symbole de la Trinité. Mais aussi 
ponai ie: a Je pen DE mit à décrire utieusement la villa recé- les modernes, le célèbre diplomate d'Eu- | 
late de ses soldats contre Jes Tures dont un lant le trésor. « sijet » s'écria PS SAR ces pes ne. 
SEES DOTITA UE ATATA E SEME ALGES PE Ep end A Eeer Prae e iega (Der CEN 
{ jeries el squelettes ains, religieuses — croyali 
a N E EETA arrivait et deux pièces d'or. » l'influence mystérieuse de ce nombre, et avait 
de Tobrouck, annonçant la mort üu capitaine La comtesse de X... propriétaire de la villa, * coutume de dire que sa vie pivotait sur ce 
ts ES a i fion e dirigea! castia À NE A ER rs Tal Serri souvereins: Je | 
à b je ne. x K e 
i (Extrait du Messager de Liège.) k N mer A ue CRAN ESUEE En porte trots noms ; trois feuilles de chêne se 
Le intense, car ils se trouvèrent en présence de voient sur le blason ma famille ; j'ai pro- 
i cinq galeries décrites par le médium. et aper- LA pd 5 signé trois traités de 
urent les cinq squelettes humains, la clef et . t la guerre y 
t A la manière d'Edgar Poë.. fes deux pièces d'or. j'ai monté trois chevaux tués sous moi l'un 
Depuis cette découverte sensationnelle, c'est aj is. 
Une histoire d'Edgar Poë circule avec une activité fébrile que l'on retourne le J’ X 


i 
; 
£ 

| 
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(La Meuse blanche du 24 janvier.) {Cité par la Corriere della Sera-Miano). 


Une Conférence sur le <Flnide Vital» à l'Ecole de Physique et de Chimie de la Ville de Paris 


‘ 


ui pourra expliquer la maléfique influence qu'exerce au- 
= tour d'elle une certaine per cles 20) au British 
Museum de Londres ? Cette momie, c'est le journal Nos 


Il y a vingt un Arabe dé- 
couvrit Je sarcophagi vide de Tche- 
ser- ai — nom que por- 
tait la de > Cet 


gran — 

e> làis exploraien des rui 
gues angl qui t k 
nes du temple èbes. Pendant 
plusieurs jours, sous un søleil im- 
placable, ils avaient fouillé ces roi- 
nes sans succès qüand un soir l'A- 
rabe aperçut dans le sable ce cer- 
cueil jaune. Les inscriptions furent 
déchiffrées par les archéologues, 
qui se réjouirent de leur décou- 
verte, Hélas ! leur joie fut courte, 

Une heure après cette découver- 
te, le fusil d'un des membres de 
l'expédition partait, sans cause GA 
parente, et trouait le bras d'un de 
ses amis. 

Le lendemain, un deuxième ac- 
cident, également inexplicable, cau- 
sa la mort d'un autre Anglais, ce- 
pendant que les deux autres rece- 
vaient d'Angleterre la nouvelle 
qu'ils venaient, dans une mauvaise 
affaire, de perdre toute leur for- 
tune. 

La néfaste influence de l'esprit 
de Tcheser-Ka-Ra commençait ses 
effets... 

Le cinquième archéologue ren- 
tra seul à Londres avec son cer- 
cueil fatal et il l'offrit à sa sœur, 
très amateur de bibelots anciens. 
Celle-ci, ravie de posséder un sar- 
cophage égyptien authentique, mit 
Tcheser-Ka-Ra dans le vestibule 
de sa maison de campagne. 

A partir de ce jour-là, les mal- 
heurs les plus inattendus sarvinrent. Des maladies, des 
ee d'argent, des ennuis de toutes sortes assaillirent 
es habitants de la maison. On ne pensa d'abord pas à l'in- 
fluence de la momie. Un jour même, on résolut de la faire 
photographier. Un opérateur se chargea de cette opération 
et, satisfait, rentra dans son studio pour développer le né- 
gatif. Il constata, à la lumière rouge, que la photographie 
était très réussie ; mais lorsqu'il voulut en observer les 
détails par transparence, sa satisfaction se changea en 
stupeur : la face qui apparaissait sur la plaque n'était pas 
celle qui était peinte sur le sarcophage. C'était un visage 
dont les yeux immenses et l'expression diabolique eussent 
RAS l'homme le plus sceptique. Le jeune photogra- 
phe détruisit ! le négatif et demanda l'autorisation de. 
photographier une seconde fois Tcheser-Ka-Ra. 


Cette fois, il prit toutes les précautions possibles pour 


Les Maléfices d’une Momie 


La-Grande Prétresse d'Amen-Ra 


ERA : 
VAG 


sg a.f 


Loisirs qui nous conte l'histoire, est constituée 
restes de la grande prêtesse égyptienne d'A a, 
vinité du Soleil. ‘ 


= er une mystification éven- 


me expression horrifiante ap 
dans le bain dével À 

certé, le injuria la 
momie, et lui donna-des noms d'a- 
nimaux peu flatteurs. Ti 

Ra se vengea-t-elle? On ne suit. 
Toujours est-il que le 

mourut subitement un mois plus 


tard. i `; 

Cette fois, la dame qui possédait 
le cercueil hanté résolut*de s'en dé- 
barrasser, Elle Foffrit au British 
Museum, qui l'accepta. 

Des deux porteurs chargés de le 
convoyer, l'un mourut dans la mé- 
me semaine, l'autre se cassa le 
bras. Enfin, dans le mois où fut 
installée Teheser-Ka-Ra sous les vi- 
trines de la salle tienne, deux 

* gardiens moururent subitement. 

On parla beaucoup” de cette 
étrange affaire, et les directeurs 
du British. Museum eurent toutes 
les À nr du monde à trouver des 

àrdiens qui restassent dans le 
all, L'un d'eux y consentit; il 
avait servi en Egypte et savait 
comment il faut traiter les momies. 

Il se souvenaitdusort d'un de ses 

officiers: qui, s'étani emparé d'un 

sarcophage sur lequel était écrit : 

« Celui qui troublera mon sommeil 

sera écrasé », avait ri de cette pré- 

diction en faisant l'esprit ført. Ce 
même officier était mort peu après, 
écrasé par un éléphant au cours d'une partie de chasse. 

Aussi ce gardien du musée affectait-il une grande défé- 
rence lorsqu'il parlait de Tcheser-Ka-Ra. 

— Il faut la traiter poliment, disait-il, et elle ne vous 
fera pas de mal. 

Il avait raison. Un ouvrier d'art anglais, Herbert 
Browne, récemment chargé de faire une petite réparation 
au sarcophage, se vanta auprès de ses camarades de ne 
pas croire à « ces histoires de brigand » et paria qu'il don- 
nerait deux coups de marteau sur les yeux du sarcophage. 
Il tint parole et par deux fois tapa sur le bois. 

Quelques jours aprés, sans raison aparente, il tombait 
paralysé du côté droit. 


Il y a donc vraisemblablement danger à se moquer des 
maléfiques influences que l'on constate sans pouvoir se les 


SMS MERCURE. 


UNE PROMOTION 
Notre collaborateur, M. Henri Mager, qui avait déjà reçu 


du Ministère des Colonies la cravate de commandeur de l'ordre 


ial d'Anjouan, puis la cravate de commandeur de l'ordre 
colonial du Bénin, vient de recevoir du Ministère de l'Instruc- 
tion publique, la rosette d'officier de l'Instruction publique. 
La Direction de la Vie Mystérieuse applaudit de cœur 
à cette nouvelle distinction honorifique si bien méritée, et elle 
envoie à son dévoué collaborateur, ses meilleurs vœux pour sa 
te et toujours victorieuse vers la conquête des 
scientifiques. 


marche 
grandes vérités 


— su — 
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NE o ATAY ~ v 
-SECTION MAGNETIQUE. — Séance du 2 janvier 102. 
c'e qre dévolu 1 
aayy re Lai d x- 

i ; y ~ 
Bonnet, 1 ent di S. A. R. P. table bureau 
r iriran d'où de qi le centre d'un 
ne hooutian de M. B. Bonnet, nous avons pu retenir 
quelques extraits que nous donnons ci-dessous : 


Mesdames, Messieurs, 


> 
Vi réunis ce soir dans le local où, désormais, vous»f' 
Rata soit pour les travaux de la section spirite r 
pour ceux de Ja nn on ig ie a 
collègues CE Tee qui, en six 


pas assez intense pour 


un tout culier et reconnaissant hommage à 
ts RP. Ve ommé le secrétaire général, notre 
ernand Girod. tomber aussitôt. 


À 

Mesdames et Messieurs, le local que la S. I. R. P. met à Ceci se fait en un clin d'œil: et le médium va crier comme 
votre disposition, ne doit pas être considéré par vous comme | il en a la coutume, mais ne connaissant pus les usages des 
un lieu de réunion, car sa destination revêt un caractère itants de la maison où nous sommes, nous le retenons et 
Fiance réagit sur Jes manifestations spirites et magnétiques, À 

ce sur les manifestations spirites et magnétiques, je 

vous demanderai donc tout à l'heure de vous unir à moi dans 
une étroite union d'idées pour consacrer ce local, au 
bien, au justé et àu vrai. — Puisque c'est la section 
tique à qui est dévolu l'honneur de l'inauguration, 
môi de vous ex] rapidement ce dont nous entendons vous 


” vous serez ainsi 

rons de rapides éléments sur ia © 
ment de la machine humaine, et c'est surtout le système ner- 
veux qui retiendra notre attention, car c'est par lui seul que 
réagit sur son semblable. Par la connaissance 


terre ; ce fût le carton qui rojeté. 
Ayant éteint notre lumière électrique, nous restâmes Ænvi- 
ron 3/4 d'heure en demandant à nouveau le dé ent hori- 
zontal de la planchette ; mais, mal 
mène n'eut . Pi x 
2: 5 frap dont q 
et d'esprit, si vous avez la foi, ne craignez | médium dont nous co 
; le di de soulager vous g era, et puis noblesse | 11 heures, n'ayant rien 
ous pouvez, donc vous devez, c'est la seule récom- | de transe chez certains médiums, nous levons la séance. 
'attend de vous Celui qui vous a donné ce ppuvoir. 


B. Bomet. 


Le secrétaire général, 
FERNAND GIROD. 


Vu : Le président de la section spirite, 
HENRI MAGER > 


a" i 
LE] 
SECTION SPIRITE — ECOLE DE MEDIUMS — Ÿ2 janvier 1912 


Dans notre prochain numéro, nous donnerons le compte 
rendu détaillé de la conférence que firent, le 3 février di 
dans la Salle du Grand Orient, rue Cadet, MM. Fernand Girod z 
s B. Bonnet, et où M. le commandant Darget prit également : 
+ e, de ce « fe fulde 


t u 3 
vant dans une nouvelle salle d'expériences, nous Nat 
n pour tenter 
A A Re ETES 
rouge: que nous en avions précédemment exprimé le dê- 


ué l'esprit de Sophie t 
malo. œnuieil, qualio. dieto ie 
Aa LA Va entend, comme pe 
un songo, enfan: r ine brusquemeni 
par ces eE rA je. me rév... il est quatre heures. j 
aE > Been e ae E 
en ' 

Ge RaT dat Lien mal. a Verin A de là Ta 
ture, phie était maîtresse de sa mi ʻo et se souvenait 
de tous détails gui lui ayaient échappé à son réveil, An- 
toine avait remarqué que l'écriture en qı "semblait 
beaucoup à celle de Sop! ses devoirs de français. Quant 


à Sophie, elle ne pouvait qu'être du même avis. 

Nous trouvons 5 ans, mea ARE es „les pafat 
Écessai r a 1 se manii D 
Rien ny mangue lettre dictée par l'esprit de Sophie. 
en sortie périspritale, avec la demande de la photographie. 
réveille ses souvenirs et, jusqu'à l'écriture, tout confirme que 
c'est bien elle qui s'est manifestée. Il v a donc ressem- 
SET A tn Se Met 
Rous recevons jotnellenanó des Esprits qui ont jadis habité 

terre. j; s 
x faut ljro; dang l'ouvrage du savant russe, 
i on Vay. . Thomas 

Fence Marrynt, de hiss “Blackwel ll, du juge Edmonds. pour 
se convaincre que la communication Esvrits des vivants, 
par l'écriture médianimique — bien que moins fréquente pes 
Er AS AOS, aai rer SECIS ge 
tité invisibles. 
Nue s'établit de la même façon que celle des désincarnés. 


ESPRITS DE VIVANTS SE MANIFESTANT 
PAR L'INCARNATION 


Mme Hardinge Britten, l'écrivain spiritualiste bien 
connu, dans plusieurs articles publiés par le- Banner o 
Light « sur les doubles », rapporte un cas intéressant qui 
s'est présenté chez M. Cuttler, en 1853. Un médium féminin 
se mit à parler l'allemand, bien que cette langue lui fût 
tout à fait inconnue, « L'individualité qui se manifestait 
par elle se donnait pour la mère de miss Brant, une jeune 
personne allemande qui se trouvait présente. » Quelque 
Etip après, un ami dè la famille, venant d'Allemagne, 
apporta la nouvelle que la mère de miss Bant, après avoir 
traversé une maladie sérieuse, à la suite de laquelle elle 
était tombée dans un long sommeil léthargique, déclara à 
son réveil avoir vu sa fille, qui se trouvait en Amérique. 
Elle dit qu'elle l'avait aperçue dans une chambre spacieuse, 
en compagnie de plusieurs pérsonnes, et qu'elle lui avait 
parlé. Là encore, la relation de cause à effet est tellement 
évidente que nous croyons devoir ne pas insister, 

M. Damiani raconte, de son côté, qu'aux séances de la 
bargnne Cerrapica, à Naples, on a souvent u des com- 
munications provenant de personnes vivantes. Il dit, entre 
autres : « Il y a de cela environ six semdines, le D" Nehrer, 
notre ami commun, qui vit en Hongrie, son pays natal, sé 
communiqua à moi par la bouche de notre médium la ba- 
ronne. La personnification ne pouvait être plus complète : 
ses gestes, sa voix, sa prononciation, le médium nous les 
transmettait avec une fidélité absolue, et nous étions 
suadés que nous nous trouvions en présence du D" Nehrer 

. lui-même. Il nous dit qu'en ce moment il faisait un somme, 
. Se reposant des fatigues de la journée, et nous fit part de di- 
vers détails d'ordre privé, et que tous les assistants igno: 
raient également. Le lendemain, j'écrivis au docteur... Dans 
sa il cons tata que les détails donnés par la ba- 
ronne étaient exacts en tous points. - 


G) Volt dépuià le h° 08: 


les rapports de’ 
Everitt. de Mme Flo- 


ein — 


_ AUTRES MATERIALISATIONS DE DOUBLES 
DE VIVANTS 
Nous avons assisté à des manifestations diverses de 


l'iame, dégagée temporairement de son corps. matériel,- 
c'est bien Mis Jes matóriaiisations que Taction Es 


porelle de l'homme acquiert son plus haut point d'ol 
vité, car elle se traduit par des phénomènes AT oh 
pus et plastiques. x Fa 
spiritisme, seul, fournit la preuve absolue de ces phé- 

nomènes. Mülgré toutes les controverses, il,est bien i 
maintenant, que les frères Davenport n'étaient pas de vul- 
pe charlatans. Seulement, cê qui a fait croire à des four- 

ries de leur part, c'est que les munifestâtions s'opéraient, 
le plus souvent, au moyen de leurs périsprits matérialisés, 
Dañs des expériences faites devant le professeur Mapes 
celui-ci, ainsi que sa fille, purent constater le dédoublement 
des bras et des manches des médiums. i 

Les mêmes observations ont été faites en Angleterre avec 
d'aut»es sujets, M. Cox rélate un cas où les plus rigèureu- 
ses conditions d'examen ont été réunies. Citons-le d'après 
M. Aksakof, à 4 

11 s'agit d'un médium à matérialisation dont la présence 
dans le cabinet d'expériences est assurée par un courant 


- électrique qui traverse son corps. Si le médium cherchait 


à-tromper ên sé détachant, la süpercherie serait immédia- 
tement indiquèe par le déplacement instantané de l'aiguille 
d'un galvanomètre. C'est M. Cox qui Le 3 
u Dans son excellente description de la séance dont il 
s'agit, M. Crookes dit qu'une formé humaine entière a été 
vue par moi ainsi que par d'autres personnes. C'est la vé- 
rité. Lorsqu'on me remettait mon livre, le rideau s'écartait 
suffisamment pour voir la” personne qui me le tendait. 
C'était la forge de Mme Fay dans son intégralité : sa che- 
velure, sa figure, sa robe de”soie bleue, ses bras nus jus- 
u'au coude et Sgen des bracelets ornés de perles fines. 
ce moment, le courant galvanique n'enregistra pas la 
moindre interruption, ce qui se serait produit inévitable- 
ment si Mme Fay avait dégagé ses mains des fils conduc- 
teurs. Le fantôme apparut du côté du rideau opposé à celui 
où se trouvait Mme Fay, à une distance d'au moins huit 
pieds de sa chaise, de sorte qu'il lui eût été impossible, de 
toutes les manières, d'atteindre le livre sur le rayon, sans 
se dégager des fils conducteurs, Et, cependant, je le répète, 
le courant n'a pas subi la moindre interruption. 
« Il y a un autre témoin qur a vu la robe bleue et les 
bracelets. Personne de nous n'a fait part aux autres de ce 


„qu'il avait vu avant que la séance ne fût terminée ; par 


conséquent, nos impressions sont absolument personnelles 
et indépendantes de toute influence. » 

Nous sommes en présence d'une expérience rigoureuse- 
mènt concluanté, non seulement à cause de la grande com- 

tence des observateurs, mais a parcé quê les précau- 
ions prises ont été strictement scientifiques. Il est clair 
que le déplacement du co étant rendu im; sans 
qu'on s'en aperçût immédiatement, par la variation du 
courant électrique, puisque TE racer de Mme Fay s'est 
montrée avec assez dé té pour tenir un livre et le 
donner, il y a eu dédoublement, avec matérialisation cer- 
taine, de ce médium. 3 

Nous avons vu que les Annales saone de septem- 
bre-octobre 1896 contiennent un t où le double d'une 
dame a été observé pendant plus d'une heure dans une 
église, tenant aussi un livre de prières. 


(A suivre.) 


Rite DAS 2 FAO ATOME a. 


TE 0 Le tt fe we 


ne en recueil 


jui comn par un 3 
, d'ob ions, plus ou moins 
re, les saisons, Tüneisons, les 

ù temps. 


Je jour de , sec ou humide; si les récoltes 
seraient abondantes ou insuffisantes. Durant de longs siècles, 
les almanachs sont la seule littérature de la foule, sa distration, 
ses conseillers de tous les instants. 

L'almariach investi d'une autorité induscutable et indiscu- 


e étaient 
ui de Ma- 


urent Houry ; à Liège, 
remière fois vers 1636. 


t pour la 
e encore. Jadis imprimé sur du gros 
papi a conservé ses vieilles habitudes et surtout 
son antique livrée ; une couverture de papier bleu foncé. Pour 
À mieux soutenir son succès, il se grossit du double et du triple 

11 de cé qu'il était originairement, ce qui lui a valu le nom res- 
f table du double et du triple Liégeois. Le « Mathieu Laens- 

1 » eut un concurrent suisse dans le: Messager Boiteux », pu- 
| blié à Bâle, et qui, fait sur le même plan, partagea sa gloire. 
De toutes les publications de ce genre, il est le que complet, 
Ses consells d'hygiène et d'agriculture sont judicieux, et ii 
formule des renseignements commerciaux Sgronomiguas; et 
nodoan Nous en donnons unè page originale en tête de no- 

evue. 


Passons maintenant aux prophéties des almanachs : Les 


ustes, touchant 
ctions sur les 


ES ut onde 


Henri IV, la Révolution française, Bonaparte 

` Lisez je quatrain suivant (extrait de la vire 

il annonce, en 1558, l'avènement de Napoléon Ier, 
De soldat rviendra à l'empire, 

H De tobe je S isenana å la x 

« Vaillant auz armes, en église au pure, 

« Vezer les prêtres comme l'eau fait l'éponge... 


11 faut lire, suivant les commentateurs, « Bonaparte soldat 
deviendra empereur, quittera la veste pour le manteau ù 
rial, et voulant dominer, au spirituel comme au temporel, # 

| entrera en dispute avec le pape de Rome. » r 


57). 


Un autre quatrain prédit la chute de l'Aigle : 
« L'Aigle poussée autour de pavillons, 
« Par d'autres oiseaux d'entours sera chassée, 
« Quand bruit de cymbres, tube ét sonnaillons 
+ Rendront les sens à la dame insensée. » | 
(La France.) 


Parmi d'autres devins, familiers de nos recueils, on peut 
citer, en 1542, Olivarus, Celui-ci prévoit que Napoléon I aura 
denz femmes et un seul fils ; s'en ira guerroyant jusqu'où se 
"croisent les lîgnes longitudes et latitudes. Là, ses ennemis 
brûleront par feu la grande ville (Moscou) et lui, 
sortira avec siens de dessous cendres » contraint à l'exil dans 
“4 mer... A sa place seront mis les rois du vieux sang de la 

ape... 


Olivarus annonça également le retour de l'Ile d'Elbe, les . 
Cent Jours, la foi des soldats dans une restauration de l'Em: 
pereur, l'avènement de Louis-Philippe, etc. 


almanachs ont tout englobé, le commencement et la fin du U: t , Ti t ‘indépendance 
DE Ils SE pps A tous les pu Gr cle Nar on | de VE yI H gia jeo. res seront chassés d'Europe, i 
es ro présidents de es essagi teux tise la guerre 
assassinés cu morts leur lit. PT i S n ENES txj 
44 — 


entrera et . 


i son : Manuel 
il y. la mort su- 
1 p cette prédiction trouvait | 
agon de Granselve faisait à Paris, son 
rie le destin ». pers événement eni 


talie, VE 
s'est réalisée, ‘à 


« Old Moor > jouit 
sent 


€ 
dicite, Eu 
Moor raconte aussi la prédiction suivante : 
1895, la princesse Béatrix de Battemberg orne ss 
ant la fin de 


H.-C. James. 


as : AT j 


FX Table de Multiplication 
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f Ne 6272 d'autres Almanachs_ 
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…. Comment veux-tu que oela se réa- 


"pära, de Georges pa 


re, annonça-t-il, qui 


it cos iers 
mbro so Ro 
Ande à parler à 


ur le négociant qui n'avait aucune 
recevoir dans un instant, fit-il, 

dit M. Norvain. Je t’ 
* n'ai plus qu'à agir conformément 


uis cela “rarement 
„i rd: 


IRON IEEE ide 


et maintenant j 


ment su bourse, 

La siprise du riche m 
de Saint-Eustacho vint lui 
Je viens accomplir aup 


iant fut vive, lorsque le vicaire 


J rès de vous, Monsieur, une mis- 
sion délicate qui vous causera certainement une double joie. 
— De quoi s'agit-il, M. l'abbé 


demanda M. Couveran- : 


3 le prêtre à s'asseoir. 
l important a été commis chez vous, il y a quel- 


fi un vol de dix mille francs... 
— Jè viens opérer auprès de vous, la restitution de cétte 


s'écrie le négociant, avec un véritable sai- 
] cependant ne se manifestait aucune 


— Vraiment... 
sissement. dans legt 
satisfaction de cupidité. x z 

Le prêtre tira de son bréviaire qu'enveloppait un recouvre- 
ment de drap noir, une enveloppe qu'il présenta en disant 


— Voici les dix mille francs. 


Et tandis que M, Couve 


z uveran-Lisieux prenait ce pli, qu'il sem- 
blait ne pas oser ouvrir, jouta : 


ges vous. er 
récupérer l'argen 
injustement dépouillé, doit 


mi 
dont il ne s'était 


ca gré Cama N pieng T 
lent me. J'av mon 
vainen que les recher 


Voir depuis le ne 68. 


i et peui 
u uffle. sur: 

uvre siècle, vous vous tenòz de ise, à l'exemple 
Koto dé tant d'autres, les principes religieux de votre enfance 
ne se sont pas entièrement effa: de votre esprit, puisque 
vous aves écouté docilement la voix d'un ministre de Dieu. 

_ K zelipioh. a du bon... J'en arian: à i 

— Ne serai que poùr amener urs à se repentir 
et à racheter leurs fautes... dit l'abbé ren avec un léger 
ere de raillerie. 

— ous avez raison, 

— Croyez que sans la religion, le repentir ne serait peut-être 
pas rentré dans cette âme, et je sens aussi que c'est elle qui 
vous inspire le pardon que vous voules bien accorder, 

— Sans doute... On n’y pense pas, mais on croit quand 


même... í 

Et s'interrompant tout à coup: 

— Pormettez-moi, M. l'abbé, dit alors le jrépoolagts de 
rocourir à votre intermédiaire, pour faire quelque c en 
fayeur de la cause dont vous êtes le représentant. 

En disant cela, M. Couveran-Lisieux CU RS pr et en 
tira l'un des dix billets de mille fruncs qu'elle contenait: 

— Acceptez celn. dit-il, et appliquez-le à l’œuvre qui est à 
vos yeux le plus digne d'intérêt. 

Lo petne prit le billet. ¥ UT 

— que vous faites là, Monsieur, dit-il, est ce que l'Egliso 

p EL une « œuvre ee », et l'intention qui a inspiré votre 
i 


érosité rachète l'indifférence religieuse apparente en laquelle, 

comme tant d'hommes, vous vivez. . $ 

Puis il eut un geste et une expression de visage qui pouvaient 
se traduire ainsi : « Je ne veux pas insister, car je ne suis 
pas venu pour vous faire de la morale ». et il dit simplement: 

— Je vous remercie au nom des misères que votre charité 
va me permettre de secourir. et je prierai Dieu pour vous, 

Il se leva alors et tendant la main: = 

— Ma mission est accomplie, dit-il en serrant la main de 
M. Couveran-Lisieux, et ie vòus remercie encore de la pro, 
mésse de pardon que vous avez bien voulu me faire. 2 

“Le riche négociant balbutia quelques mots, impressionné 
malgré lui par le caractère de ce prêtre, et il l'accompagna 
avec une sincère déférence: : 

M. Couveran-Lisieux demeura longtemps pensif après le 
départ du vicaire de Saint-Eustache. à 
Cette restitution inattendue le préoccupait vivement, 

Aucune curiosité à l'éard du coupable mystérieux ne s'était 
cependant éveillée en lui. Il n'avait adressé à ce sujet aucune 
question au prêtre, sachant fort bien d'ailleurs que. lié par le 
secret de la confession, il n'aurait obtenu aucune révélation, 

Il js eus que le pariga Suil TAN était plus 
complet dans l'ignorance absolue où il se trouvait. 4 

g < Lens pins de mille fonce qui lui restaient, 

et en lui. l commercial reprenait le dessus. ` 

Cette somme de dix mille francs qui lui avait été soustraite, 
il l'avait passée en écritures sur ses livres de commerce. la 

isant figurer au compte « profits et pertes «. Allait-il, main- 
tenant qu’il l'avait recouvrée, la faire rentrer et la porter 


al qu'il a A > 
insp mi vint. tée ce qu'il avait 
résolu de faire pour ce fls qu'il «annales 


Á TT CNE 
RUE Je preparer SOrs a ant son état civil allait être T'obiet, 
elap AS è ` 


‘Publique qui s'était si irei 


vert. lui donne, soyez-en et j' rréteral. jour- 
p Ghui, l'action do la utin. rije LC Geg 
— Jo vous remercio, Monsieur, dit Je vicaire, et ie suis à 
f tour, heureux des dispositions si chrétiennes les- 
$ fennesl.…. ft M, Couveran-Lisieux, avec une into- | 
— ennes l... y “| , # i 
pation significative, | . t pe 
‘— Oui, chrétiennes, insista lo prôtre, car si, dans l'existence 
nr dans les LT a, ta ARE res, t-être 
poussé par ce vent d'irréli ` 
d'aièele, vous vous tenor éloigné de THSI 


inspecteur 


re, accepta 


la paix a 
iz ayran à son 


ce 
A lui promit de convoquer immédiatement M, 


M. Couveran-Lisieux se sentait sque gai ce matin là en 
arrivant à la maison de commerce, il semblait que sa cons- 
cience se fut déjà allégée du poids qui l'opprimait. 

Quand il se trouva en présence de Georga qui vint comme 
shaque jour, le mettre au courant -de la situation de la veille, 
il sentit son cœur battre avec violence et une joie intérieure 


Vinonder, 3 
À — Mon fils! se disait-il avec une douce émotion qu'il con- 
e tenait. C'est mon fils!. 


Et ñ entendait à péine ce que le jeune homme lui disait. il 
approuvait sans examen tout ce qu'il avait fait. Il le félicitait 
de son initiative. heureux de lui décerner des éloges, 

C'est à ce moment Que se présenta l'inépecteur de la Sûreté, 
qui avait dû différer la démarche tentée la veille, 

heureuses dispositions d'esprit de M, Couveran-Lisieux 
influèrent sur l'accueil qu'il fit à Fauvel, 

— Ahl.. je suis bien aise de vous voir, lui dit-il tout de 

VA suite, Je me préparais à écrire au juge d'instruction pour le 
age que je retirai ma plainte, et lui demander de vouloir 

s ien abandonner toutes recherches et toutes poursuites. 

Ce fut un vif saisissement chez le policier. ; 

ue s'étuit-il donc rassó?... 

i „Lo négociant le lui apprit sans retard, IJ lui fit part de la 
visite de ce prêtre et de la restitution des dix mille francs 
qui lui avaient été soustraits. \ 

T lui dit aussi la promesse de sages qu'il avait faite, et 
aw’il tiendrait en arrêtant le cours de la justice, ” 

Cette: nouvelle désorientait absolument l'inspecteur de la 
Sûreté, Cette restitution renversait les conjectures sur les- 
ax il avait fondé sa conviction de la culpabilité de Georges 

artel. 

Comment admettre, en'eflet, que ce jeune homme, qui avait 
-été en proie à la plus épouvantable détresse. qui n’était 
employé que depuis moins de trois mois à la maison de rue 
du Sentier, ait pu restituer une somme si considérable ?... 

Fauvel ne pouvait comprendre, en effet, que l'auteur du 
vol n'ait pas profité de l'argent volé, EAP À 

Comme preuve à son assertion, M. Couveran-Lisieux avait 
tiré de sa poche l'enveloppe gs le vicaire de Saint-Eustache 
lui avait remise, et il en sortit les billets de banque. 

— Vous le voyes. voici l'argent! dit-il, C'est à dire qu’il 
n'y n que neuf mille francs, car j'ai remis l'un des billets à 


être pour ses bonnes œuvres. désirant lui témoisner ma 
gs itude CH la mission délicate dont il avait bien ana se 
Arger, 


les compara à ceux que portaient les billets leg fouille 
l'autre, 


mêmes numéros, les mêmes lettres. 
` — C'est bien ce que lo médium eh a a: songea-t-il, 


frappé coïncidence, Il manque un 
i M Ke tilit cependant. semis- par, Tinio a 


int-] vé 
Nta lait Lo Tel tomis par M. Couvetan-Lisieus au 


. adressé à lui pour avoir ses conseils au sujet d'une interven- 


déclarés en le remettant à l'Assistance pi 


‘| ses Kid souvenirs, s'en aperçut et il comprit cette té qui . 


u vol aù guichet | 
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, Je 
méti 
XVI 
LES PROPHETIES DE LA SORCIERE 


Assez intrigué par la convocation qu'il reçut, M. bn yes 
se rendit très exactement chez le notaire à L'heure i igu 3 
M. Couveran-Lisieux l'avait précédé dans l'étude di 
vard Saint-Denis, et en voyant le père de Georges dans lo 
cabinet de Me Norvain, l'inspecteur des Enfants assistés eut 
le gris de l'objet de la convocation. 
négociant, —`il en avait depuis lo! ps la convic- 
tion, — avait reconnu en Georges Martel l'enfant abandonné 
par lui depuis près de: vingt-cinq ans auparavant. Pris de re- 
mords sous la poussée de son amour parternel, il s'en était 
ouvert sans aucun doute à son. notaire, qui devait être son con- 
fident et son meilleur ami, cela se voyait, et il se proposait 
aujourd'hui de réparer son abandon. `- 

Cette situation prévue, confirmée ensuite dès les premières y 
paroles du notaire, mirent M. Mayran mal à l'aise. _ 

TI se sentait pris entre le devoir du secret professionnel et 
l'ardent désir d'aider à faire cesser une injustice, 

Comment expliquerait-il sa conduite, lui qui avait placé 
Georges chez son père, s'il était-contraint d'avouer qu'il avait 
percé le mystère de sa naissance ?... r 

Il lui serait impossible de nier qu'il avait agit en pleine 
connaissance de cause... Le hasard ne produit pas de si dé- 
concertantes coincidences !... 

Me Norvain, cependant, après un'exorde habile entouré de 
délicates précautions oratoires, expliquait que son ami s'était 


tion qu'il se proposait à l'égard de l'administration de l'Assis- 
tance publique, et que, grape ce que M. Couveran-Lisieux lut 
avait dit de M. Mayran, il avait, lui-même, conseillé de lui 
demander son concours. 4 
L'inspecteur le promit sans la moindre hésitation. 
Alors ce fut l'exposé dés faits, en un récit.que ft M* Nor- “~+ 
vain, pour en PRauner la douleur à son ami. — Il dit dans 
quels troubles d'esprit, dans quelles formidables Lier 
sions, M. Couveran-Lisieux avait été jeté, par la terrible pré- 
diction de la bohémienne, lorsqu'il était déjà anéanti par la 
cruelle douleur qui l'accablait ; et comment, obéissant à une 
impulsion mystérieuse, subissant un entraînement irrésistible, 
il s'était décidé à éloigner de lui en l'abandonnant, l'enfant 
dont la naissance avait coûté la vie à sa mère. i 
Et cet enfant, c'était Georges... que, guidé certainement par 
la Proyidence, M. Mayran avait conduit auprès de son père. 
M. Couveran-Lisiéux avait reconnu son fils tout de suite, 
éclairé d'abord par son âge, par les deux noms qu'il avait $ 
que, et frappé T A 
suite par la ressemblance étonnante de ses traits avec ceux 


sa mère. 
La situation était si poignante que l'inspecteur, de plus en 
En émener pour se PAL 


plus mal à son l'aise, semblait se 
nce. à 
de Georges, très ému lui-même par He de 


garder le si 
Le 


alt. 
T lui dit ce qu'il pensait et il l'obligea à avouer ce qu'il 
avait fait 


En réalité, il ne pouvait plus être question « 
tessionnel ef cette conjoncture. Ce n'etait. ne réa 
S piee épioré ke 


que d'apprendre à ce ce qui concernait 


se chargesit de toutes les 


ffculté, 
t, avait 

de parents demandant à 
t dans une certaine situation de for- 
tenus à rembourser à l'admin] 


en, 14 santé ou l'éducation. Cela 
“Lisieux était prêt à le faire Tar- 


i riva alors à la question délicate, à la situation qui 
épouvantait le père de y 

Comment apprendre la vérité à son fils... Par quels ména- 
le préparer à cette grave -révélation concernant sa 


le ?... y 
T ne fut ps nécessaire de demander à M. Mayran son in- 
tervention ; il l'offrit spontanément de lui-même. 

#— Je m'en charge... affirma-t-il Ce brave garçon que je n'ai 
cessé de suivre US la ee A RS ae pre en per se 
saurai m'y prendre pour ser à cette émouvant! vé- 
lation... Flex vous à moi L.. Rr 
— Quei service précieux vous me rendez !... s'écria le égo- 


— Une circonstance me facilitera considérablement ma 
tache, exposa l'inspecteur des Enfants Assistés. Georges CHE 
che l'époque fixée par vous, sa vingt-cinquième année, à la- 
quelle vous avez stipulé qu'on lui remettrait le capital que 
vous avez versé... Cela me permettra de lui suggérer l'idée de 
chercher à Ne ce mystère de sa naissance... 

— Parfaitement !... approuva Me Norvain. C'est admirable- 
ment imaginé 1... Vous pourrez ainsi le guider sans qu'il S'en 

« . doute et l'amener peu à peu à comprendre qu'il se trouve au- 
X près de son vère. f 
«à La — Oh! faites cela M. Mayran 'l... suppliait le père déjà heu- 
reux à cette seule perspective, n 1 

x av, Cela me sera très facile, dit l'inspecteur des Enfants as- 
i sistés. 

1 x — Mais sa mère !... s'écria alors le père de-Georges, Sa 
| ` mère ?.. Comment arriverez-vous à lui faire comprendre... à 
f 


f + lui dire ?.. J'ai tellement peur qu'il ne cherche à savoir... qu'il 
: Re se figure des choses... 
3 — Georges a de droit et honnête, répondit M. Mayran, 
À Il a le cœur débordant de besoin d'affection... 

F — Quel châtiment pour moi s'il croyait que sa naissance est 
t la conséquence d'une faute... S'il en arrivait à mépriser sa 
A į mère, car c'est moi qui serais le coupable... C'est ce que j'ai 
i fait qui l'aurait poussé à ces soupcons dont la seule pensée 


me torture... 
n — Ne te crée pas à l'avance des tourments, dit le notaire à 
uai son vieil ami. : 
| —Ne néz rien, dit à son tour M. Mayran, Je saurai 
parer à ce danger... 
Et tout à coup, comme mù par une inspiration subite : 
— Avez-vi amelge objet ayant appartenu à la mère de 
Georges. ? demanda-t-il. Un souvenir SAT Tt 
fai Ki m AL e naurani répondit M: RM tte car 
jeusement tou ui avait apparte: ma 
chère morte. p í “an a 
à Fa Eh meti {tu w: vois, HEME EVA Le eona ERE a 
B nègre que tu as vou sa mère, sera la plus écla- 
© tante justification aux yeux de ton fils ! Fo 
Het — Tu as peut-être raison... 

— ‘J'ai une idée, reprit le protecteur de Georges. Avec un 
souvenir de sa mère, que je lui présenterai comme ayant été 
déposé au moment de son abandon, je lui. ferai entréprendre 
des erches que f dirigerai moi-même et qui le conduiront 

$ à la découverte de la vé sans qu'il ait à en souffrir, sans 

$ que ce de vous redoutez sè poania Ayez confiance l|... Je 

serai si heureux d'achever l'œuyre que j'ai entreprise envers 
ce pauvre garçon l... 

— Vous avez été sa providence et je vous dois déjà tant l... 

Je vous serai redevable de m'avoir rendu plus que mon fils, 

. mais son cœur et sa tendresse qui manquent à ia fin de ma 


Ï fut facile de trouver ce que M. M 


démarches et de toute 


le chef du service du contentieux, chargé égal 


. Créé. 


une jole intime. - 


ayran désirait. 
M. Couveran-Lisieux avait, entre autres reliques de sa Mar- 
— 498 — 


irait son 


K attendre 1 des démarches de 


pourtant l' et M. Mayran dut lui 
se hâter et de PL Mdr lui apporter une fe 


de l'Assistance publique avait besoin, pour 
qu'il pro; t, EE concours du directeur 


jon. = 
t atteindre dans quelques mois sa vingt-cin- 


de la comptabilité des Enfants assistés et 
ement des dons 
et legs, s'étaient entretenus avec M. Mayran de la prochaine 
échéance du capital constitué sur la tête de son p é. 
Conformément aux Rens du donateur 
avait remis le jeune es Martel à l'Assistance publique, 
les cinquante mille francs avaient été placés en rentes sur 
par les soins de l'agent de change: Attaché à l’adminis- 
tration de l'avenue Victoria. 
Les titres étaient conservés à la Banque de France, et les 
arrérages avaient été convertis chaque année en titres nou- 
veaux. 


Par le simple jeu des intérêts composés, au taux de trois 
pour cent par an, c'est un capital de 104.685 francs qui se trou- 
vait RER constitué et qui allait devenir la propriété de 
Georges Martel. 

M. Mayran, qui avait suivi le pupille de l'Assistance pu- 
D depuis le jour de son abandon, fut consulté. 

s'agissait de savoir si Georges Martel, bien que majeur 

et en état de capacité légale pour recevoir la petite fortune 

qui lui revenait, se trouvait dans les conditions morales né- 

cessaires pour ne pas en mésuser, L'administration, en effet, 

investie de la puissance paternelle à l'égard de ses pupilles, 

HT de à requérir, s’il le fallait, la dation d'un conseil ju 
ciaire, 

Mais les renseignements fournis par l'inspecteur ne pou- 
vaient qu'être éminemment favorables à Georges. 

Néanmoins, -le directeur chargea M. Mayran de convoquer 
Georges Martel. à son cabinet, afin de connaître ses intentions. 

La surprise du jeune homme fut vive. 

Depuis son mariage, pour lequel l'autorisation du directeur 
de l'Assistance publique, son tuteur, avait été nécessaire, al 
n'avait plus eu affaire à l'administration des Enfants assistés. 

Il pensait même, ayant non seulement atteint sa majorité 
depuis longtemps, mais étant marié, avoir conquis définitive- 
ment son indépendance légale. 

M. Mayran lui exposa le but de cette convocation. 

Sans lui indiquer le chiffre de sa fortune, il lui révéla 
qu'au jour où il avait été confié à l'Assistance publique, une 
certaine somme avait été versée, par guaina qui lui tenait 
de près sans doute, et que ce capital devait lui être remis au 
moment où il aurait atteint l'âge de vingt-cinq ans. 

£ mue nouvelle inattendue parut troubler quelque peu le 
jeuné homme. 

Une émotion intérieure s'empressa de lui à la pensée que 
quelqu'un, qu'il ne connaîtrait sans doute jamais, l'avait aimé. 

N était édifié, en effet, sur la rigueur des règlements qui 
assignent à l'administration des Enfants abandonnés la discré- 
tion la plus sincère, si bien que, si ce généreux donateur avait 
A l'anonymat, son nom ne lui serait jamais révélé. 

vélé. 4 

Le directeur commença à adresser à Georges des éloges 
pour sa conduite irréprochable et pour les satisfactions qu'il 
avait données à ceux aui s'étaient intéressés à lui, Il lui mon- 
tra qu'il était au courant de tout ce qui le concernait, et en 
cela, le brave garçon ne put s'empêcher de voir encore la bien- 
veillante intervention de cet homme de cœur qui l'avait suivi. 


ème 
Déjà r 


si RÉRARIenAn dans la vie et à qui il devait le bonheur qu'il 
goûtait aujourd'hui, dans le foyer de tendresse qu'il s'était 


Lorsque, après les préliminaires nécessaires, relatifs aux 
circonstances de son abandon, qu'il était permis de lui faire 
connaître, le directeur énonça la somme, qui lui parut pro- 
etansa, qui devait dans si peu de Ei lui ètre remise, 

eorges se sentit à la fois accablé de et envahi par 


Le bonheur dompta sa peine, car il songeait déjà à l'aveni 
de sa femme et de da fille Essure, a j roni 
Marc MARIO. 


(à suivre) 


, le puls de ses souvenirs, qu'il- offrit à © 
1 8 joie envahissait à tel point, «e pauvre père, ; 


le résultat 
qui se dévouait avec tant de cœur à sa 


Mon cher Directeur, 


Vraiment, en écrivant « l'Ecouteuse des Morts », ja ne 
HAN gs ri gr à trom; étrany 
‘aimable corres] ant tourangeau se pe ge 
ment en San cn nuire au crédit des sciences occul- 
tes en général et de votre revue en ulier. Votre or- |. 
gane est, en effetsouvert à tous les lèmes qui inquiètent 
le monde psychique, et, poser la question, chercher pae 
trer une énigme, pousser l'investigation jusqu'au moindre 
détail, n'est pas, ce me semble, faire œuvre inutile. 
Il y a un siècle, la science dont s'occupe votre revue 
n'attirait que quelques fervents et l'on qu facilement 
d'invraisemblable Ce qui n'était que fantastique. Sur d'au- 


tres points encore inconnus, même conflit aujourd'hui, | cueil est éclairé au sommet par une glace 
même scepticisme chez ceux-ci, même malaise chez ceux-là. | voir la tête du mort., Ces renseignements peuvent 


Ce scepticisme, ce malaise disparaîtront à mesure que la 
science acquise mettra à néant les critiques comme celle de 
l'estimable correspondant. 

Je ne pense pas qu'on puisse, un instant, m'accuser 


extraordinaires, ils n'en sont pas moins exacts. dé- 
duire de cela ? Faut-il en rire simplement ? Je ne suis 

de cet avis ; je crois au contraire que les sciences cette 
sont arrivées à de trop magnifiques résultats BR que nous 
d'avoir essayé d'exploiter la bonne foi des lecteurs. Invo- | restions indifférents devant ces problèmes ciles à ré- 


quer la science pour réfuter d'un mot mon article, est bien | Soudre. Ces écouteurs ou ces écouteuses sont-ils des mé- 
puéril, car la science n'est que le produit d'affirmations | diums extra-sensibles enregistrant des sensations que nous 
la plupart relatives, toujours à la merci des découvertes | nous ne pouvons percevoir ? Sont-ils des hallucinés ? Les 
ou controverses. Mais passons; J'ai essayé, par un type | premiers seuls noûs occupent et nous aurons bien mérité 


bien défini, de montrer 
cent encore certaines personnes qui, à bon droit ou non, se 
prévalaient et se prévalent de prétendues vertus supérieu- 


pratiquent soient sincères, cela est discutable. Mais s'en G 


influence qu'exerçaient et qu'exer- | des sciences mystérieuses le jour où les h: hèses faites 
sur ce point seront éclairées par des certitudes. 

Veuillez croire, mon cher Directeur, à l'assurance de 

res pour s'entretenir avec les morts. Que ceux ou celles qui | mon amitié bien confraternelle. 


Emile Dousser. 


CONSULTATIONS DE LA VIE MYSTERIEUSE ' 
2 , Conseils, Recettes et Correspondance 


AVIS IMPORTANT : Una large place est réservée, dans |-poste, de bons de 
chaque numéro de la « Vie Myitérieuse », pour répondre à | vent être unifi 
toutes les questions que nos lectrices et lecteurs voudront bien 


Fosie où timbres relatifs à och rabrigues, dot 


adresser à nos différents collaborateurs. La direction littéraire 3, rue de l'Estrapade, Paris, 5 
PE] : mais quz. noms des collaborateurs dont les noms suivent 
et scientifique de la « Vie Mystérieuse » restant étrangère à lati érologi, 


cette partie consacrée aux consultations médicales, consulta- Pets 
tions graphologiques, astrologiques, etc., les lectrices, lecteurs w 
et abonnés devront écrire directement à chacune des personna- Ser 
lités sous l'autorité et la responsabilité desquelles sont faites rs 
ces différentes rubriques. 


Pour toutes ces 
ement, mais avec 


Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats- ranc, pour le PR der refusés. 


COURRIER DU DOCTEUR 
cérophosphate de chaux #ranulé, 


Anxieuse, — Contre ce début de paralysie 

Nos lecteurs désireux d'obtenir des consul- porter w batterie magnétique n° 2 Le 

, tations médicales sur toutes maladies peu- serez aussi satisfaite que tant d'autres per- 
vent s'adresser en tout assurance au Dr de  sonnes dans votre cas, et qui sont mainte- 
‘ttédine, spécialement chargé de cette ru- nant à peu près guéries et ont retrouvé l'u- 


brique dans les colonnes de notre journal. 
Le Dr de Blédine consulte par correspon: "5° de leurs membres. 


dance à raison de 2 francs par la voie du Germinal. — Essayez une ae ae de 
temps. Hoire aux repas de la tisane de hou- 


journal, et de 3 francs pour réponse par let- tous les matins, avec arrêts 
tra particulière. 
blon. Ne pas lire au lit. 


Gladys. — Vous aurez sûrement la guéri- R. 0, G. — de tèl a 
son au bout de deux mois de traitement gue ESS Sar dasa ia ri noiet p 
comme je vous ai dit. Ajoutez un grand bain - tre régime bon traite- 


©, salé par semaine, de 20 minutes. 


M. Ribier. — 11 n'y a aucun di 
tn ab docs continue et sûre,  l'équitati ases modérées. 
Fs'douieurs de reins disparaltront comme  Lhauda Ma mind fai 
par enchantement. f: 
Pie re 20H eige E arre h CR A ps 
amenter. Frictions au gant de 
crin chaque matin, après le tub. A chaque 


est , mais pas votre 
ment, - Po) la batterie magnétiqué n° 
Cela seul sauvera. 


AR 


repas, prendre une cuillerée 2 café de gly- 


anger. La 
2, bien que d'un effet C. 3019. — Je vous conseille la bicyclette et 
ine infusion 
chanda de menthe après le repas vous réus- 


'agdala. — Lotions chaudes du ma~s 
tin et soir avec eau bicarbonatée. yer 


avec coton hydrophlle et appliquer une Cou- 
che légère de : 


Lanoline .., å àis 
Vaseline à" 4 15 
Acide sali 0 gr. 50 
n Parfum .. 90 gr. ` 


très bonne. 


Ribesse. — Restez où vous êtes ; très satis- 
fait de ce début de guérison. Ayez encore me 
persévérance d'un mois, et la batterie 
tique vous aura guéri de votre 
Pme rr qi là où tous les remèdes avalent 
échoué. 


Pa — poses que res- 
Fous des iofrs au coucher une cuillerée à bou: 
che i 


Bromure de potassium 


Poudrez ensuite avec votre poudre de riz, 


«ordre d'idées. 


on consulte. 
Rosé S; — Si vous voulez bien vous donner 
une fois Ja 


action ; vous pouvez fonder 
ii t sup eux de trés belles espérances, 


se mariera avec la ion. 
T. qu'il fréquente actuellement . cette liai- 


M, F. C. Marseille. — Je ne vous berceral À 
: pas de ces illusions, bien chère correspon- 


fante, et je préfére vous dire de suite qu'au- 
cune chance LE regard) pour ‘vous dans cet 

s que, cette affirmation ne 
soit pas pour vous le signal de la désespé- 


„tance ; vous ne Cross gangs de rien, 


mari 
ouvrier, A e däns la Wanimo ou 
quelque profession approchanite, il ga- 
ex gentiment sa vie. 


M. P; — 1° Vous en un jour un 
ani loyal et ban avec gui vous pourrez unit 
votre vie et auprès duquel vous oublierez le 
passé détestable, 9° Vous le rencontrerez, en 


no s'améliorera également vers la fin de 
l'année, mais ne là, courage ét, persé- 
vérance. 

RD core _ Viis une révolution de c tag 


permis, de voir pour vous, cet événement n'est 

ndiqué par aucun pronostic. 

PA trope, — Ce document a 
lac par magara dans u un tiroir où tral- 


vous dire que je ne vous vols pas pe 
QTA vous le N 
relatif 


Cı ver 
cet aml vous désirez si ardemment, ma 
chère af t, ot Ja DEEE dant. VOUS me 
rer cet appui OSET WOA CE CS 

t besoin. 

L. C. Espoir Elle. — Hélas! Monsieur, 
Je- vais peut-etre vous bi le cœur, mais 
cette jeune fille ne vous est nullement des- 
tiné ; insister serait puéril et vain. 11 y à 
A qe ORAN EE h 
faut vous consoler en jetant les veux sur d'au- 


Gabrielle de MIRECOURT. 


UN COUP D'ŒIL SUR L'AVENIR 


i 
COURRIER ASTROLOGIQUE 


Ceux de nos lecteurs Kha voudront connattre- 


leur ciel horoscopique, T 
5 je nie 


de É niii Tu- 


Consultation par la voie tri ‘journal, 2 fr. ; 
Frs vel détaillée par lettre particulière, 


SENE, de poste à Mme de 
Lieusaint, aux bureaus du journal, en: indi- 
quant la date de sa naissance tième 
mois et année), le sexe et, si possible, l'heure 
de la naissance. 

Madame de Lieusaint a reçu ces derniers 
temps, comme prune toujours du reste, une 
'attestions qu'elle se refu- 

blier ; cependant, sur nos instances. 
she a bien voulu nous remettre celle qui suit 
das nous nous faisons un devoir de pu- 


le 21 Janvier 1912. 


Chère Madame, 


C'est avec un réel 
intérêt que RA lu 
que vous m'avez adressé, 


on 
<omplétement 
puis-je voir venir Lave 


ir sans in 6 
timents es pius sinere one D08 sen. 


René TutmuLr. 


FU pages £ jupiter fer ot 
AR t ee ne aa a ana 
la 


Je ne sais lesquels vous sont A itorebies. 
Je me doute que la gracieuse Vénus et te 


. blond Soleil sont vos planètes bénéfiques, 


et une consultation particulière par lettre 
aer ran me donner, adresse et Pour de na- 
? 


joindra un homme puissant qui aura pour 
vous une amitié sincère, blenveillante, dé- 


à plus tard, at-_ 
tite gm tiente, vos dents 
ae . Jour favorable . 
vendredi, pierre : agati he. couleur : verte, 
ia porso : Cuivre, planète : Vénus, Maladie de 
a go 


S. E. 14. 481 — Née sous la constellation des 
Gémeaux avec l'influence de Mercure, Pour 
1912, danger de chute, posiiton instable par 
un deuil. Grands gains, bénéfices réalisés. 
Bonheur ; honneurs aux proches. Luttes avec 
des amis, Nouvelles relations ; chance de ma. 
riage ou de grandes liaisons de cœur. Acqui- 
sitions de bien ; mais extrême prudence pour 
né pas en re une partie. Ni jeu, ni prêt, 
ni spéculation, Travail et petit voyage pen- 
. Vous aimerez et on vous 
aimera. Toujours en général. violents événe- 
ments ; mails une Rp providentielle 
veus et protège, aussi ne jamais perdre cou- x 

; après de oante orages, des clairs et 
déflceux beaux qe 
(couleur y 


gris m métal : vi $ w Ay Diar Mercure, ma- * 


mile événements. — Constella- 


ere 
gone : 88 are 
tude EE l'horreur de lu 


i 


mapa 
! z H 
3 
ÉLTÉLE 


PETITES ANNONCES 


nemmenf artistique, ardente, Drôle duc „ Une dame ayant diplôme de sage- 
sacré » pour tout c> qui lui apparait vrai, femme, médium guérisseur el momenta- 


beau et bien ; cœur à la hauteur de la vo- r = 
e en cœur m= -_ nément dans la gêne, demande occupa 


` lion sérieuse. Bonnes références. — 
å éc : 
a A Area RON E Ta Toure S'adresser anx bureaux du Joursal. 


LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTÉRIEUSE ” 


Tous les livres dont les titres suivent sont ezpédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en 
mandat, bon de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30 centimes pour le port (50 centimes recommandé). 


y 3' édition, avec tétes dé chapitres, vignettes, ‘ puiser des indications utiles pour le manie- 
Nos lecteurs nous ayant souvent esté portrais et 232 figures, Prix... sares 10 > ment des sujets d'expériences, Comme tons 
lo désir de voir l'action de notre journal s'é- TRAITE EXPERIMENTAL DE MAGNETISME, - ‘les Ouvrages du même auteur. nous 

tendre davantage, nous avons associer du même auteur.. Cet ouvrage, avec deux 

leurs efforts aux nôtres, el voici ce que nous sous-titres différents, est di en deux par- 

leur proposons : Tout lecteur qui voudra bien : ties indépendantes, et chaque partie com- HYPNOTISME ET MAGNETISME, par Filia- 

nous envoyer 20 adresses de personnes sus- prend deux volumes in-18, reliés, soit quatre tre. Somnambulisme. Suggestion en Télépa- 

ceptibles de s'intéresser aux Sciences Oculles, volumes. Prix de chaque volume... 3 » thie. Influence personnelle. Cours pratique., 

recevra, à titra , le saisissant ouvrage TE FANTOME DES VIVANTS, du même au- avec figures, 2 volumes. — 1" volume.. 375 

de M. Sylvain Déglantine « Le Calvaire d'une teur. Anatomie et physiologie de l'âme. Re- 

hiid rE bte TR Na rches LE LIVRE DE LA GHANCE, bonne ou mau- 

1 se. par Papus el ato. joroscope # 
En Que. les lecteurs qui se conformeront Dares, avec 10 portraits et 32 figures, Reliure  yiduel dela chance. les secrets de. talis- 
artistique ssuple. Prix................ » 5 » mans, les secrets du bonheur pour soi et 
Ouvrage très remarquable démontrant pour les autres, nouvelle édition, ai 
qu'il y a en nous deux principes : la Forme tée d'une étude sur le magnétisme et 
et la Vie, la Matière et la Force. le Corps et tisme 
l'Ame, l'Homme visible et son Douhle invi- LES MYSTERES DU VERBE, par le docteur 
sible. = Ely Star. Etudes très 

LES PHASES DU SOMMEIL PROVOQUE, par 
Fernand Girod. Etude des plus documentées 
sur les manifestations du 
Hs et Es du porsreseagereppesečse 
u le ELLASI . 

POUR FAIRE DES EXPERIENCES sur l'ex lun ARS ae ci 
tériorisation -de la sensibilité, le dédouble- y . Signatures astrales. 
ment du corps bumain, la lecture à dis- Médec! occulte. Nombreuses gravures ex- 
tance sans le secours des yeux, par Fernand plicatives, portrait de l'auteur, beau volu- 
Girod. Ce ei) d'études se re- grand 1n-8°,..........,......se 
commande de lui-même à l'attention des 
chercheurs que passionnent les troublants 
phénomènes du magnétisme transcendant. 


sommeil magné- 
ro 


` 


développement magnétique 
per Fernand Giro. Les Siilats aq 
le ce développement consituent un bon livre 
de ; C'est aussi un bon ouvrage d'en- 
‘seignement dans lequel le chercheur pourra 
Demandez notre nouveau catalogue de librairie et voyez nos primes à tout asheteur. 


ENVOI FRANGO OONTRE -TIMBRE BE © fr 19 


Pour la Diffusion de la “ VIE MYSTÉRIEUSE” 


e Serian 


` étroite entre: leg Jeotonrs 
aire on, il nous est agréable d'in~ 
-Que nous avons fait établir 


{Joindre O fr. 80 pour le port dù livre) 
4 — à 


< 


BULLETIN D'ABONNE. 


Je soussigné (1) 


rue (2) 


` (3) montant de l'abonnement en 


5 fr 
6 fr. 
Comme Prime veuillez m'envoyer - 


DE D Mn = 
RS ar France; 1,50 pour 1 
conforme à sa sidéralité y 
E Buresnx de le VIE MYSTÉRIEUSE 
RES PER 


te). 


PS SAA 
ite {a Franoe (5 fr.) ou l'Etranger (è fr.). ; 
et envoyer affranchi à M. le Directeur de la Vie 


qu'on hab 
pade À Pama. 


Voir d'autre part notre liste de primes. . 


(Bulletin à rem, 
Mystérieuse ». 9, rue 


ement et bureau.de 


Le Bijou Zodiacal - Le Christ de Quentin-Metsys 


eie, eguer 


Pour répondre aux nombreux désirs qui nous ont été exprimés pas nos 
abonnés et nos lecteurs déjà possesseurs de nos primes pour 1912, nous avons dé- 
cidé de leur donnef la facilité d'acquérir de nouveaux exemplaires de ces primes 
en leur offrant au prix coûtant : C'est ainsi que tous nos lecteurs pourront se pro- 
curer le Bijou-Zodiacal, précieux bijou, édité par nos soins, en métal doré au 
mercure.et pourvu des aflérences de chaque signe du zodiaque, selon la naissance: 
le symbole du signe, la pierre, la fleur, etc. 


Ce bijou peut être porté en broche par les dames, ou en breloque pes les mes- 
sieurs, Nous enverrons ce ravissant bijou à toute personne qui en fera lå demande, 
contre la somme de 8 fr. 50, franco et recommandé. (Prière aux demandeurs de ne’ 
pas oublier d'indiquer leur mois de naissance). 


Nous enverrons également la superbe gravure du Christ, reproduction . du 
Nous prions nos abonnés de nous faire| Chef-d'œuvre de Quentin Metsys, soigneusement emballée et recommandée, contre 
parvenir les changements él PAENT oursj 1a somme de cinq francs. 


Eroe sa dd per dl ae La pole i Que tous nos lecteurs.se hâtent de profiter de notre offre, car bientôt peut- ’ 


4 frais de réimpression de bandes, etc. être l'une: et l'autre prime seront épuisées. 


oms. 
p: 


lète (dé 


er la somme inutile suivant 


J'ajoute à cet effet, au montant de mon abonnement, la sommede UN 


pour frais administratifs, frais d'envoi èt de manutention, 


Sous ce pi | 


Adresse com 
Ray 


Nom et prén 


déclare m’abonner pour un an à la « Vie Mystérieuse ». 
i 


PUBLIÉES. PRIÈRE D'ABRESSER let CORRESPONDANCES DIRECTEMENT AUX NONS ET ADRESSES 


~ 


Ch D P R SRE pr Le vue pue greg > 2 - 
MAY ; 
y RE D , Tous les intellectuels, tous les 
D? NS) ® | gens de progrès, toutes les per= : 


sonnes dans le mouvement, lisent. 
LA REVUE D'EUROPE ET D'AMÉRIQUE 


Quel plus joli cadeau peut-on faire à la confidente, à l'amie, à la personne Direction : 7, rue Corneille 


aimée et qui soit susceptible de lui procurer le plus de plaisir, de la rendre plus 
belle encore à nos yeux, plus douce, plus aimante et plus aimée que jamais? : 
Nul autre que le Goffret de Marraine Julia, contenant les plus fins, les plus déli- | L A COLONISATION FRANÇAISE 
cats produits de beauté qui soient. Marraine Julia, offreànoslectrices et lecteurs, son Mutualité Colonial 
coffret de Beauté, dans lequel ils trouveront le savon composé selon la formule de ENTIER. EW . JO RE 
la marraine, l'eau de beauté qui-leur est indispensable, la crème qu'il faut employer À F $ 
pour conserver au teint toute sa fraîcheur, la poudre idéale dont on doit se servir, Cotisationsde {à 10fr. par mois remboursées en cas de décès 
un part astral et une ravissante broche porte-bonheur correspondant au mois de | + 21° ANNEE DE FONCTIONNEMENT 
naissance ; le tout enfermé dans. un magnifique coffret en laque de Mongolie: : ÿ 
Ce coffret, le plus joli présent que von pasa faire, est envoyé franco pour le CAPITAL : 5 MILLIONS — 260 SUCCURSALES 
prix exceplonnel de 15 francs, äu lieu de 48 fr: 50 
© Prière à nos aimables lectrices de donner leur date de naissance en faisant la 94, Ruo de Rivoli, PARIS 
commande, — Adresser correspondance et mandats à Marraine SUHA 3, rue de i 
l'Estrapade, Paris, 


We — || la VIE MYSTERIBUSE à ses | 


me AU NUMERO 
ALLES ds SIT AAS, 5, r. du pu (7°) | 
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